
6 LE ROSAIRE

C'est par cette connaissance exacte et profonde des

Ecritures que St Jérôme faisait pénétrer ses enseignements

les plus forts dans l'âme de Paule. Insensiblement, il la

conduisit sur la pente d'un parfait renoncement. Il ne s'a-

gissait plus seulement de résignation, il s'agissait d'em-

brasser une vie nouvelle toute faite d'austérités et de sa-

crifices,à laquelle la brisure de son coeur n'avait été qu'une

lointaine préparation. Malgré l'ardent enthousiasme qu'il
mettait en toutes choses, St Jérôme, ici encore, fut dé-

passé par ses disciples. Paule avait le coeur aussi haut

placé que l'esprit, et bientôt elle devança son père et son
maître spirituel en austérités et en vertus ascétiques, com-
me elle avait devancé son professeur dans l'hébreu et dans
la connaissance des Ecritures.

Mais Jérôme ne faisait pas qu'enseigner l'hébreu sur

l'Aventin à des veuves et à des vierges. Il n'avait pu rete-
nir son indignation devant les désordres qu'affichaient à
Rome certains clercs et certains moines. Il les avait mar-

qués au front de sa satire qui brûlait comme un fer. De

sourdes vengeances couvaient contre lui. Des calomnies
furent bientôt lancées qui peu à peu firent leur chemin
dans les esprits : on accusait Jérôme de violence, on l'ac-

cusait aussi de manquer de réserve dans ses rapports avec

ses disciples de l'Aventin, à quoi il répondit simplement

que si les hommes l'interrogeaient sur l'Ecriture, il parle-

rait moins aux femmes. Quand le pape Damase mourut,
son seul vrai protecteur, Jérôme se sentit exposé à la haine

de beaucoup, à la défiance presque universelle : c'était

trop pour un cœur droit et entier comme le sien. Il quitta
Rome pour retrouver en Orient le désert dont l'incroyable
amour ne se dessaisit plus de l'âme qu'il a une fois pos-
sédée. En quittant la terre d'Italie, il écrivait à Asella :

" Salue Paule et Eustochie, mes soeurs en Jésus-Christ,
que cela plaise au monde ou non. Salue Albine, ma mère,
ma soeur Marcella, et dis-leur : Nous comparaîtrons tous

ensemble au tribunal du Christ; alors seront dévoilées la

conscience et la vie de chacun. Souviens-toi de moi, mo-
dèle de virginale pureté, et par tes prières apaise sur ma

route les flots de la mer."
Paule ne devait point tarder à le suivre.

(A suivre)


